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Préambule


Je m’appelle Kebsoula, je ne suis pas d’origine française, je viens d’un pays perdu, un pays qui n’existe plus, je viens de Bedossie. Ceci pour vous dire que je ne connais pas bien vôtre langue, et m’excuser des fautes d’orthographe, de grammaire, de synthèse. Mais à l’heure des textos….


Je suis le valet de Il, appelons-le ainsi.


La vie est une longue promenade, et nous nous baladons à travers le monde.


Je vais essayer de partager, avec vous, un brin de nos vies.




chapitre 1


La cloche tinta, le message (réception dans 2 minutes) suivit, il ronchonna, pas moyen d’avoir la paix une minute. Il faut dire qu’avec la boite à lettres classique, la boite mails et la boite drone le courrier arrive tout le temps. Il se dirigea vers la boite drone, la porte extérieur s’ouvrit automatiquement, libérant la mini piste d’atterrissage. Il appuya sur le bouton de l’ouverture intérieur, toujours en rallant. Pour son excuse je dirai qu’à 5 heures du mat, quand tu n’as pas éclusé ton premier café, pas encore rasé, en robe de chambre, et le cerveau embrumé par les effluves de la nuit, cela peut se comprendre.


La bête arriva, par habitude il regarda la marque, avec un petit sourire. Un Airflit. Si nous étions à la Masséna, en Andorre, c’était un peu à cause de cette société. En effet parmi les différents achats boursiers il avait appris qu’Airflit avait eu des autorisations de vol en Amérique afin de tester les livraisons. En étant fabriquant et prestataire de services, l’avenir était éclairé par le dieu Ra.


En France, la poste commençait à en parler. Donc, il avait tradé, tout simplement. Il se souvenait de la société Ester, et ne voulait pas renouveler la même erreur. Il avait joué à la fois à court et long terme. A court terme, allers-retours, pour faire de la trésorerie, le long terme, pour une forte plus-value.


Nous ne sommes ni agents secrets, ni partenaires de sociétés occultes. Nous bénéficions de ce type de livraison parce que nous sommes connus pour notre silence. Les avancées, de toutes sortes, médicales, techniques, informatiques … sont réservées à la sécurité nationale, ensuite aux milieux financiers et industriels et enfin à nous. Nous testons le transport par drone afin qu’il soit diffusé au grand public.


Il fronça les sourcils, ‘’ que me veulent-ils, encore ces c ..s, je ne suis pas indispensable et encore moins immortel, il faudra qu’ils sachent vivre sans moi’’.


L’ours sortait de sa tanière, et venait de voir le cycle RF aux milieux d’un drapeau tricolore.


Sur l’écran de la bête une superbe brune, très déshabillée, murmura langoureusement, ‘’une réponse immédiate, svp’’, et un clin d’œil pour conclure. Un homme, ça reste un homme, l’ambiance devint moins tendue. L’appareil lâcha un petit rouleau attaché d’un ruban rouge. Fébrilement il détacha le cordon, déroula le rouleau, le lut.


- Il faut que nous retournions en France, qu’avons-nous comme affaires urgentes à expédier ? dit – il.


- Rien, avec le covid tout est calme.


- Ok, la météo est clémente, nous partirons ce matin vers 11 heures, le temps de se préparer. Je lui dis ‘’ à 18 heure, ce soir ‘’.


Je valide.


Il écrivit sur le rouleau, tapa sur la touche retour du drone, le pigeon voyageur s’envola. Vous comprendrez que l’utilisation d’un tel outil est plus rapide que la poste et plus discret qu’un appel téléphonique.




A ce stade je me dois de vous expliquer comment nous vivions financièrement.


Il et son épouse avaient, au début de la vie, pour salaire deux smic. Le premier de leurs trucs, c’était de vivre en dessous de leurs moyens afin de pouvoir répondre aux imprévus. Donc ils avaient loué un petit appartement le plus minable possible afin d’économiser pour en acheter un autre par la suite. Mais cela ne suffit pas, travailler plus pour gagner plus, est une solution qui à ces limites. Alors copions les riches. Quand vous entendez parler des grands patrons du cac 40 et des actionnaires, cela vous fait rêver.


Alors nous allons à la banque, on demande, le ridicule ne tue pas. Il faut mieux être ridicule que rester ignorant. A cette époque la privatisation de la société financière se vendait sur les marchés financiers, une belle porte. Ils risquaient 860 francs et les vendirent 880 francs, mieux que le livret de l’époque en compte tenant de la durée. Après il y eu un parc d’attraction. Mais ils n’y croyaient pas dans le long terme. En effet, combien de grandes réalisations furent réalisées avec l’argent des petits porteurs. En lisant un peu d’histoire. Les exemples ne manquent pas : un grand train dans les pays du froid, plus proche de nous un tunnel sous la Manche. Si vous trouviez une mine d’or, auriez-vous envie de la partager ?


Non…. si.


Vous vendez les parts, les actionnaires auront ou penserons avoir des dividendes, mais si les affaires clopinent, vous pouvez toujours diminuer ou le supprimer les royalties. En bonne conscience, l’affaire se porte mal, il faut la sauver et protéger les investisseurs. C’est mieux qu’un emprunt, pas de capital à rembourser et plus d’intérêts à payer. Vous aussi vous étiez investi, mais vous dirigez avec vos amis, et avez certainement commencé avec un bon salaire à récupérer la mise. De toutes les manières vos amis et vous conduisez le train, les autres montent ou descendent selon les stations. Chaque passager peut anticiper, mais les seuls qui peuvent prévoir les cours d’une action c’est les dirigeants qui prennent les décisions. Je vous invite à lire afin de découvrir d’autres choses plus rigolotes.


Un exemple : Les dirigeants peuvent vous obliger à leur vendre vos actions moins chères qu’ils vous les ont vendues.


Arrive le jour fatidique de la déclaration de l’impôt sur le revenu. Là vous comprenez que vous avez fait 4 pas pour avancer, les frais et les pertes vous ont fait reculer de 1 et la fiscalité vous fait reculer de 2. Alors vous retournez à la banque, pas d’internet à l’époque, prenez de la documentation et lisez. Méfiez-vous du cerveau humain qui interprète les choses. Revisite à la banque, une solution, le PEA qui est moins imposé que le compte titre mais avec des conditions, à vous de voir. Il est bon de gagner des sous mais il est de bon sens de les protéger.


Mais la bourse n’est pas un long fleuve tranquille, il faut savoir perdre et compenser les pertes. Quand la baisse arrive il est parfois judicieux de vendre à perte pour pouvoir racheter plus bas.


Il y a les impondérables, mon maître en a connu trois :


- Des avions percutent volontairement des tours. J’ai regardé avec lui les films de l’époque, je n’y croyais pas, pendant 20 minutes je suis resté interdit. J’avais l’impression de visionner un film. Mon maitre a perdu les dividendes et plus-values gagnés depuis 10 ans.


Cerise sur le gâteau, 1/3 du capital investi au départ avait été également perdu.


- Ensuite, 10 ou 12 ans après les subprimes. Mon maitre avait progressé, il n’a perdu que les dividendes et les plus-values.
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